
 
 

4 6

10.11588/fr.1976.0.48615



Jean Lafaurie

MONETA PALATINA

Avec Catalogue des Monnaies frappees par les Ateliers
des Palais (Planches I-IV)

11 a paru interessant de presenter aux participants ä ce colloque la suite connue 
des monnaies merovingiennes et carolingiennes portant des mentions du Pa­
lais 1. Elles ne seront que d’un faible apport ä la connaissance des lieux qui 
ont possede un Palais, mais elles fournissent, au moins, la preuve d’une acti- 
vite palatine qui paraiit importante: la frappe de monnaies.

Les monnaies provenant du Palais ne se distinguent des autres, frappees aux 
memes epoques, que par les legendes inscrites sur une des faces: moneta pala- 
tina, palatina moneta, in palatio, plus ou moins abregees, deformees, parfois 
alterees au point de devenir incomprehensibles pour qui n’a pas l’habitude 
de la frequentation des documents monetaires souvent difficiles ä Interpreter. 
Certains deniers frappes aux IXe et Xe siecles, portent la mention du palais 
d’un lieu determine, mais le fait est rare et on y reviendra.

L’existence de ces monnaies pose plusieurs problemes. Les exemplaires 
connus forment-ils un echantillonnage süffisant pour la comprehension d’un 
ensemble qui couvre pres de quatre siecles? Oü se situent le ou les Palais qui 
sont mentionnes sur les monnaies? Pourquoi le Palais emet-il des monnaies? 
Quelle est l’importance de l’atelier du Palais par rapport aux autres ateliers 
monetaires ? Les monnaies portant la mention palatina moneta sont-elles les 
seules provenant de l’atelier palatin?

Les problemes poses sont vastes, bien plus que la simple mention de leurs 
ennonces pourrait le faire supposer car ils impliquent la grande interrogation: 
quelle est la nature meme de la monnaie pendant le haut moyen äge?

II ne saurait etre question ici de rechercher la solution de tous ces problemes 
mais d’inventorier le materiel existant, de lui faire dire l’essentiel de ce qui 
est apparent, sans verser dans la recherche d’une doctrine qui demanderait 
de trop longs developpements.

Les monnaies palatines ont ete emises episodiquement pendant pres de 
quatre siecles. Les plus anciennes portent la titulature de Dagobert Ier, les

1 Communication pr£sent£e lors du colloque organise par Tlnstitut Historique Allemand de Pa­
ris le 5 avril 1973.
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plus recentes sont ornees d’un monogramme qui est vraisemblablement celui 
de Lothaire, fils de Louis IV. Les dernieres ont ete recemment decouvertes 
dans un important tresor enfoui ä Fecamp vers 980/985, acquis par la Biblio- 
theque nationale.

C’est le hasard des decouvertes de tresors qui a aussi fait connaitre depuis 
peu des monnaises importantes, tels ces deniers d’Aix-la-Chapelle de Lo­
thaire II et de Charles le Chauve (tresors de Midlaren et de Nourray). Sans 
les tresors de Glisy, Bligny, Pillig, Ablaincourt2, ces deux derniers encore 
inedits, des exemplaires importants de la serie carolingienne des monnaies du

2 Voir la Bibliographie des tresors cites p. 76s.
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Palais ne seraient pas connus. Des reeditions de plusieurs tresors de monnaies 
merovingiennes ont permis de reattribuer au Palais des deniers qui etaient 
restes indetermines. Chaque decouverte un peu importante devoile de nou- 
veaux exemplaires, fournit quelque maillon ä cette chaine qui unit quatre sie- 
cles.

Ces monnaies, ä defaut de textes pour la periode merovingienne, montrent 
Ja realite de cette activite peu connue du Palais, attestee par plusieurs capitu- 
laires au IXe siede, celle de la collecte du metal, de sa transformation en mon­
naies de poids et de titres determines, de la diffusion de ces monnaies. A cöte 
d’une administration financiere evidente existent aussi les ateliers pour la rea- 
lisation materielle des monnaies par des officines de fonte, des techniciens ca- 
pables de connaitre la teneur de metal fin des lingots, de fabriquer des flans 
monetaires, des graveurs pour graver les coins, de monnayeurs pour frapper 
les flans.

Frappees aux Vlle-Xe siecles les monnaies du Palais ne sontparvenues dans 
les collections que parcimonieusement et ces rares documents retrouves doi- 
vent etre etudies avec soin pour les contraindre ä livrer tous les renseigne- 
ments qu’ils peuvent fournir.

G. de Ponton d’Amecourt a publie deux etudes des monnaies merovin­
giennes emises par le Palais dans lesquelles il montre I’imbrication de l’admi- 
nistration palatine et de la scola en donnant malheureusement au mot scola 
celui d’ecole, au sens moderne du mot3. Sauf des notes eparses ä travers les 
travaux des numismates qui se sont attaches ä l’etude des monnaies du haut 
moyen äge, aucune recherche d’ensemble n’a ete entreprise. Maurice Prou4 
lui-meme n’a qu’effleure le probleme pose par l’existence des monnaies pala- 
tines parmi la multitude de celles portant des mentions d’origines diverses: 
de la scola, du fisc, des domaines, tant royaux qu’ecclesiastiques, des cites, 
des viel.

Les plus anciennes monnaies ä la legende moneta palati(na) portent sur une 
facela titulature de Dagobert Ier (nos 1-11) qui situe l’epoque de leur fabrica- 
tion (623-639). Toutes ces monnaies de Dagobert Ier ont au revers, inscrit 
dans le champ, de part et d’autre du pied d’une croix chrismee posee sur trois

3 G. de Ponton d’Amecourt, Monnaies merovingiennes frapp6es dans le Palais et dans l’Ecole. 
Lettre ä M. Anatole de Barthelemy, Paris 1862, 12 p.; Id., Monnaies de l’Ecole palatine, dans: 
Annuaire de la societe franfaise de numismatique et d’arch6ologie IX (1885) p. 258-281, pl. III. 
Dans ce dernier article se trouvent les descriptions de 27 tremisses et denarii du Palais et de la 
Scola. Ces monnaies et quelques autres sont reprises dansle corpus de A. de Belfort, Descrip- 
tion generale des monnaies merovingiennes, III, Paris 1893, n°* 3483-3523 et IV, Paris 1894, 
n05 6342-6348.
4 Les exemplaires conserves au Cabinet de France sont repertories par M. Prou, Catalogue des
monnaies fran^aises de la Bibliotheque nationale. Les monnaies merovingiennes, Paris 1892, 
n°5 72-75, 168, 693-701. On trouvera p. XLVIII-LIII une esquisse d’etude de la monnaie du 
palais.
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degres, un nom: eligi, Eloi, nom que Le Blanc5, charge par Louis XIV de 
realiser le catalogue des monnaies de son cabinet, n’hesita pas ä considerer 
comme celui de Saint Eloi, le fonctionnaire palatin futur eveque de Noyon. 
Depuis cette epoque l’identite d’Eligius et du saint ne fut plus mise en doute 
sans que la moindre preuve ait ete apportee ä cette assimilation. Les monnaies 
en fournissent-elles quelqu’element? Le nom d’Eligius apparait sur les mon­
naies du Palais aux titulatures de Dagobert Ier, de Clovis II mais aussi sur 
des tremisses de ces memes rois emis par la scola regia, par la eite de Paris, 
sur des monnaies sans titulature royale ä la legende moneta palati qui sont 
de l’epoque de Clovis II. L’atelier de Marseille a frappe des monnaies portant 
le nom d’un Eligius monetarius sous Clotaire II, Dagobert Ier, Sigebert III, 
Clovis II, celui d’Arles sous Clovis II. S’agit-il, dans les ateliers provengaux, 
du meme personnage? Les emissions sont contemporaines et cela incite ä le 
penser. Sur les monnaies royales du Palais, de la Scola de Paris le nom d’Eloi 
n’est jamais suivi du qualificatif monetarius, qui se trouve toujours sur les 
monnaies non royales de Paris, et que ses successeurs, Ingomarus, Ingoaldus, 
Domnolenus, Ragnimarus, Ela, porteront toujours, meme sur les monnaies 
palatines. La forme meme du nom d’Eloi, au genitif mis en vedette dans le 
champ des monnaies, alors que la plupart des noms des monetaires sont ins- 
crits au nominatif, permet de penser qu’Eloi, au moins dans le Palais et dans 
la Scola, a une fonction superieure ä celle des simples monetaires, liee plus 
directement au roi dont il parait le representant pour Demission des monnaies. 
Pour la eite de Paris, pour Marseille, pour Arles, Eloi est un monetaire, res­
ponsable de Demission des monnaies, comme tous les autres monetaires, mais 
au Palais ä la scola il est le signataire des monnaies, au nom du roi.

II serait possible de supposer que les legendes des revers des tremisses soient 
ä retablir: Eligi[us]monetfarius]palat[ii]et que Eloi ait un titre special: mo­
netaire palatin, mais sur les monnaies du Palais de Ragnimarus, Ingomarus, 
Ela, le nom du signataire est toujours suivi du qualificatif monetarius. L’in- 
scription moneta palatina doit etre lue monnaie palatine, monnaie du Palais. 
Eligius est le fonctionnaire responsable - sans qu’il soit possible de connaitre 
la portee exacte de cette responsabilite - de ce monnayage du Palais dont le 
verkable garant est le roi.

Dans ces conditions Eloi est un des hauts fonctionnaires palatins et il n’est 
pas surprenant que la faveur royale en ait fait un eveque.

Le nombre des monnaies signees d’Eligius conservees dans les collections 
est relativement considerable, environ 70 ou 80 exemplaires, dont une ving- 
taine frappes dans les ateliers provengaux. C’est la plus importante Serie con- 
nue signee du nom d’un meme monetaire et il est surprenant que cette fonc­
tion, qui s’etend sur une periode d’une quinzaine d’annees en Provence, de

5 F. Le Blanc, Traite historique des monnoyes de France, Paris 1690, p. 50, 51, 55.
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8 ä 10 ans ä Paris, ne soit pas mentionnee par la Vita Eligii qui ne menage 
pas ses louanges pour les nombreux travaux d’orfevrerie de son heros. II est 
vrai que si la version connue de la Vita ecrite par Saint Ouen est celle revue 
et modifiee par un moine de Noyon ou de la region au debut du VIHe siede, 
l’optique du narrateur sur la fonction, devenue peu consequente, de mone- 
taire a pu lui faire negliger de retenir cette activite mineure par rapport aux 
fonctions beaucoup plus importantes qu’Eloi eut pres de Clotaire II, Dago­
bert Ier et Clovis II, aux fondations pieuses, aux miracles accomplis par le 
saint avant et apres sa mort. Les fonctions de monetaire n’ont paru qu’un 
court et peut-etre trop materiel episode d’une vie de plus de soixante-dix ans 
consacree ä la charit£ et ä meriter le ciel.

Le fait important est cependant que les premieres monnaies palatines asso- 
cient les noms de Dagobert Ier et d’Eloi qui est le seul personnage qui les ait 
signees sous Dagobert Ier et Clovis II. A quel moment du regne de Dagobert 
Ier ont-elles ete emises? Les quatre exemplaires connus de Dagobert Ier ont 
ete frappes avec trois coins portant la titulature royale et trois coins au nom 
d’Eloi (nos 1-3), un des coins de revers lie deux coins de droit de styles diffe- 
rents. Le style d’un des coins d’effigie est tres proche de ceux utilises sous 
Clovis II (nos 3, 4-6). Ces constatations permettent de penser ä des emissions 
de peu de duree situees vers la fin du regne de Dagobert, peut-etre entre 635 
et 639, parallelement ä des emissions de tremisses associant le Palais et la Scola 
et d’autres portant la titulature royale et la mention de la Cite de Paris, tous 
signes d’Eligius.

La Serie des tremisses du Palais se continue sous Clovis II, toujours signes 
par Eloi, il en a ete retrouve trois exemplaires de coins varies dont les dates 
de fabrication sont difficiles a preciser, mais le style des effigies, semblable 
äcelui des dernieres emissions de Dagobert Ier permet de penser que la titula­
ture royale ne fut pas maintenue tres longtemps (nos 4-6). Des comparaisons 
de style des effigies avec des tremisses portant la titulature de Clovis II, la 
mention de la cite de Paris et le nom d’Eloi montrent qu’il faut dater du regne 
de Clovis II une suite de tremisses portant les legendes Palatina moneta et 
Scola re(gia) signes d’Eloi (nos 8-11). Desormais la titulature royale n’apparait 
plus sur les monnaies palatines qui seront uniquement signees par Eloi, en- 
core sans le qualificatif de monetarius mais toujours inscrit dans le champ du 
revers, de part et d’autre de la croix ancree (nos 7-11).

Ce sont lä les toutes dernieres pieces du Palais portant la signature d’Eloi 
qui dut cesser ses fonctions de monetaire lors de son elevation ä l’episcopat 
de Noyon le 13 mai 641. II est interessant de noter que les series des tremisses 
portant la titulature de Clovis II et celles des tremisses de meme style sans ti­
tulature royale ont ete frappees au cours de deux annees - Clovis succede ä 
Dagobert Ier le 19 janvier 639 - ce qui laisse supposer des emissions relative- 
ment importantes en un assez court laps de temps.
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Laiegende Palatina monetaest encore utilisee sur des tremissesdont la da- 
tation est fournie par le tresor decouvert ä Saint-Aubin-sur-Aire (Meuse) 
dont renfouissement peut etre date des environs de 635 (n°5 21-22). Deux 
portent autour de l’effigie la legende palati mo, l’un, au revers, une legende 
confuse dans laquelle il est peut-etre possible de trouver mention de i’atelier 
de Naix-aux-Forges (Meuse) (n°21), l’autre une legende, qui va devenir la 
forme unique des monnaies emises par le Palais: IN palatio fit.

Un tremissis (n° 20) porte au droit la legende palati et au revers moneta. 
Son style, sa typologie permettent de penser qu’il a ete frappe dans l’atelier 
de Chalon-sur-Saöne vers le debut de la periode d’utilisation des effigies de 
face, aux environs de 650.

C’est autour de cette date et dans la Cite de Paris que doivent etre situes 
des tremisses qui, bien que frappes avec des coins differents portent au droit 
uneiegende: ind"*acio et au revers lenomdu monetaire ingomaro movi, 
deformation de monitario (n05 13-16). La legende du droit peu etre retablie: 
in palacio, proposition dejä suggeree par Beifort et Prou. C’est vraisembla- 
blement le meme Ingomarus puis Angoaldus (n° 17) qui signent des tremisses 
d’un curieux style, ornes au droit d’une effigie de face tres schematisee entou- 
res des legendes in palacio fit ou ihpaci.o, types derives de tremisses de 
la cite de Paris du monetaire Amoaldus6. Ce sont les dernieres monnaies de 
l’atelier de Paris frappees en or mais dans un alliage de couleur tirant sur le 
blanc d’un titre d’or tres bas.

II est difficile d’attribuer ä un atelier determine un tremissis portant une cu- 
rieuse effigie dont le diademe se partage en deux branches terminees devant 
le front et au sommet de la tete par des ornements en forme de trefle (n° 12). 
Le nom du monetaire, Ragnimarus ne se retrouve sur aucune autre monnaie 
repertoriee, la legende du droit, monita plati est sans doute un nouvel indice 
de frappe de monnaies palatines hors de la cite de Paris, lors d’une migration 
du palais au cours d’un deplacement du roi.

Deux tremisses, aux revers tres semblables sinon frappes avec les memes 
coins, portent la legende in Palacio fit inscrite autour d’une croix latine pattee 
(nos 18,19). L’un porte de nom du monetaire Ela, l’autre, dont seul un dessin 
est connu, parait porter la legende boivcacio. Ce dernier a ete trouve ä Bou- 
hans (Haute-Saone) mais cela ne saurait etre determinant pour la recherche 
de son origine.

Les tresors de deniers d’argent merovingiens trouves ä Bais (Ille-et-Vi- 
laine), Saint-Pierre-les-£tieux (Cher), Plassac (Gironde), Aston-Rowan 
(Kent), ont conserve des deniers ä la legende IN palacio (nos 23-28), ceux de 
Bais, Saint-Pierre-les-Etieux, Aston-Rowan ont fait connaitre trois deniers 
portant un nom de monetaire inscrit autour d’une croix aux extremites cros-

6 M. Prou, Monnaies merovingiennes (cf. n. 4) n°’ 718-722.
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sees. Ces noms se lisent:.. . naber .. en, reberto et bmr ... o sans qu’il 
soit possible de les restituer certainement. 11$ sont vraisemblablement attri- 
buables ä la region de Paris comme plusieurs deniers sans nom de monetaire, 
uniquement identifiables par la croix crossee du revers7. Un denier (n° 29) 
pose plusieurs problemes. La legende in palacio est inscrite autour d’un a 
crucigere, au revers, autour d’un a semblable, se trouve la legende paxfi . . .

Un long intervale de temps separe ces deniers merovingiens dont la frappe 
ne depasse pas de beaucoup le debut du deuxieme quart du Vllle siede8 de 
ceux reprenant la legende palatina moneta, sous Louis le Pieux, au cours 
d’une emission qui parait pouvoir etre datee entre 819 et 829: environ un sie­
de.

Cette absence, dans les collections, de monnaies palatines signifie-t-elle que 
vers 730/740 l’atelier monetaire du Palais a ete supprime? Trop peu de mon­
naies emises pendant la deuxieme moitie du Vllle siede sont parvenues 
jusqu’ä nous et il serait temeraire de considerer leurs temoignages comme ab- 
solument significatifs. Parmi ces monnaies de nombreux exemplaires portent 
des legendes et surtout des abreviations de legendes dont l’interpretation est 
peu certaine. Des series relativement importantes de monnaies de Pepin le 
Bref et de Charlemagne ne portent au revers que deux lettres, RP, R F, qui 
donnent ä ces monnaies un caractere essentiellement royal, nettement diffe­
rent de celui, local, de Demission de la plupart des especes depuis la fin du 
VIe siede9. Mais, la mince legislation qui nous est parvenue le prouve, au 
Vllle siede, des l’avenement de la dynastie carolingienne, la monnaie est re- 
devenue royale. Si son emission par quelques eglises et monasteres parait de- 
voir fournir ä ceux-ci quelques ressources, c’est le roi qui legifere, qui impose 
les conditions de fabrication et raeme la typologie. Le röle des comtes pour 
la fabrication des monnaies est preponderant. L’inscription d’un nom de lieu 
sur les deniers est essentiellement un marque d’origine permettant le contröle 
et un eventuel recours du roi.

Souvent sur les monnaies de Pepin et de Charlemagne portant les lettres 
R f au revers, apparaissent des signes ou lettres supplementaires qui paraissent 
nettement individualiser des lieux determines, de fabrication ou d’emission. 
La hache, par exemple, parait designer sur des deniers sans nom de lieu, l’ate­
lier de Duurstede. Le caractere plus general des monnaies non individualisees

7 M. Prou, ibid. n° 787 = Belfort, op. cit. n° 3530, i] faut restituer la legende de ce denier, 
qui commande les attributions des exemplaires de memes types, p[ari]sivs. Plusieurs deniers de 
ce style ont au revers une croix ancree, les bras munis de pendants.
8 Pour la datation des deniers merovingiens cf. Jean Lafaurie, Monnaies d'argent merovingien- 
nes des Vlle et Vllle siecles: Les tresors de Saint-Pierre-les Etieux (Cher), Plassac (Gironde) et 
Nohanent (Puy-de-Döme), dans: Revue numismatique, 6e s. XI (1969) p. 115s$.
9 Jean Lafaurie, Numismatique: Des Merovingiens aux Carolingiens, dans: Francia 2 (1974) 
p. 26ss.
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par des marques speciales parait permettre leur attribution ä un atelier de ca- 
ractere plus general, eventuellement celui du Palais, s’il existe toujours.

Ce n’est seulement qu’en decembre 805 et 808 que deux capitulaires indi- 
quent expressement qu’il existe un atelier monetaire au Palais. Le chapitre 18 
du premier, donne ä Thionville10, est ainsi redige: De falsis monetis, quia in 
multis locis contra iustitiam et contra edictum fiunt, volumus ut nullo alio loco 
moneta sit nisi in palatio nostro, nisi forte herum a nobis aliter fuerit ordina- 
tum ... Le chapitre 7 de celui de 808 rappelle la meme prescription11: De 
monetis, utin nullo loco moneta percutiatur nisi ad curtem; et illi denarii pala- 
tini mercantur et per omnia discurrant. Les ordres sont formeis, pourtant les 
monnaies de Charlemagne emises apres la reforme de la fin de 79312, dont 
il est vrai peu d’exemplaires sont connus, ne portent aucune mention permet- 
tant d’en attribuer ä l’atelier monetaire du Palais. Philip Grierson a tente de 
resoudre ce probleme. Remarquant que la plupart des monnaies de Charle­
magne portant l’effigie lauree et la titulature imperiale ont au revers un le­
gende passe-partout, xpictiana religio inscrite autour d’un temple croisete 
(nos 30, 30a), il a propose de voir dans ces deniers les monnaies frappees au 
Palais ä partir de 806. La solution est ingenieuse, la seule objection qui peut 
etre faite est qu’on ne voit pas quelle raison a pu pretexter Charlemagne pour 
n’adopter la titulature imperiale qu’a cette date. Il est empereur depuis le 
25 decembre 800. Depuis son couronnement tous les actes portent le titre im­
perial, le seul argument avance par Philip Grierson pour proposer l’annee 806 
pour l’inscription de la titulature imperiale sur les monnaies est le rapproche- 
ment de la legende anonyme xpictiana religio et des dates des capitulaires 
de Thionville (805) et de celui de 808 (Nimegue?). Il serait possible de faire 
entrer dans le debat les divers protocoles de la Divisio regnorum de l’ete 806, 
Charlemagne aurait pu inaugurer la titulature imperiale sur les monnaies en 
cette circonstance oü Charlemagne se presente comme le nouveau Constan- 
tin. S’il est permis de faire entrer en ligne de compte les statistiques dans cette 
recherche la comparaison du nombre des monnaies connues au type de la re­
forme de 793 et de celles ä l’effigie imperiale et la legende xpictiana religio 
est peut-etre significatif. Des premieres ont ete retrouves environ 400 exem- 
plaires, des secondes 23 exemplaires seulement. Ces chiffres montrent un 
desequilibre assez prononce. Des moyennes annuelles peuvent etre etablies. 
En admettant pour la premiere Serie la periode 794/800, la moyenne annuelle 
indique57pieces,la seconde periode, 801/814, indique une moyenne annuelle

10 M. G. H. LL, Capitularia I, p. 125, c. 18.
11 Ibid. p. 140, c. 7.
12 Sur la date de la reforme cf. Ph. Grierson, Chronologia delle riforme monetarie de Carlo 
Magno, dans:RivistaItalianadinumismatica LVI(1954) p. 65-79. J. Lafaurie, Numismatique: 
Des Carolingiens aux Capetiens, dans: Cahiers de Civilisation Medievale XIII, 2 (avril-juin 
1970) p. 125, propose la date du 11 novembre 793.
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de 1,6 pieces. En admettant les dates proposees par Philip Grierson les 
moyennes seraient respectivement de 30 et 3 pieces, eiles paraissent incohe- 
rentes. Est-il possible de proposer une autre solution?

Apres de multiples tractations avec les empereurs d’Orient, Irene, Nice- 
phore I, Michel I Rhangabe, sur Iesquelles il n’est pas necessaire de revenir, 
Michel Ier qui a re^u ä la fin de 811 une ambassade envoyee par 
Charlemagne la fait accompagner ä Aix ä son retour par le metropolitain Mi­
chel et les protospathaires Arsaphe et Theognoste qui acclament Charlema­
gne imperator et basileus. C’est peut-etre de ce moment, en 812, que Charle­
magne, ayant regu la reconnaissance officielle par Byzance de son titre 
imperial, qui jusque lä avait ete considere en Orient comme une Usurpation, 
fit frapper les deniers qui le representent en empereur la tete ceinte de la cou- 
ronne lauree entouree de la titulature imperiale karolvs imp avg. Ces mon- 
naies auraient dans ces conditions ete frappees pendant pres de deux annees, 
ce qui expliquerait le petit nombre de celles qui sont parvenues jusqu’ä nous. 
Pour en revenir aux statistiques annuelles - bien que ce mode de calcul ne 
corresponde ä aucune realite - la proportion des monnaies au monogramme 
et celles au buste imperial serait 22 et 11, chiffres plus plausibles, bien qu’arti- 
ficiels.

Bien que cette imparfaite statistique permette de penser que les monnaies 
de Charlemagne portant les titres &’ Imperator Augustus n’ont ete frappees 
qu’ä l’extreme fin de son regne, le probleme pose par les capitulaires de 
Thionville et de Nimegue (?) qui n’autorisent la frappe des monnaies qu’au 
Palais n’en est pas pour cela resolu.

Quelques reflexions dejä exposees sur la liste des ateliers monetaires don- 
nee par l’Edit de Pitres13 permettent cependant de proposer une solution. II 
est necessaire des maintenant d’aborder l’etude de ce texte, le troisieme et der- 
nier qui fait etat d’un atelier monetaire au Palais.

Le chapitre XII de cet Edit date du 25 juin 864 offre un interet qui n’a que 
recemment ete devoile:

XII - Sequentes consuetudinem praedecessorum nostrum, sicut in illorum 
capitulis invenitur, constituimus, ut nullo loco alio in omni regno nostro mo­
neta fiat, nisi in palatio nostro et in Quentovico ac Rotomago, quae moneta 
ad Quentovicum ex antiqua consuetudine pertinet, et in Remis et in Senonis 
et in Parisio et in Aurelianis et in Cavillono et in Metullo et in Narbona. »Sui- 
vant lacoutume de nos predecesseurs, ainsi que nous l’apprennent les capitu­
laires, il est defendu de fabriquer des monnaies dans notre royaume en nul 
lieu sauf dans notre Palais, ä Quentovic et Rouen, ä Quentovic la monnaie

13 Jean Lafaurie, L’article XII de l’Edit de Pitres du 25 juin 864, dans: Bulletin de la societe 
franijaisede numismatique 1968, p. 324-326 et Id., Numismatique: Des Carolingiens aux Cape- 
tiens, p. 120.
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a ete etablie depuis longtemps, a Reims, a Sens, ä Paris, a Orleans, ä Chalon 
(sur-Saöne), ä Melle et ä Narbonne.«

Ce texte a suscite maints commentaires. II limite ä dix le nombre des ateliers 
de fabrication autorises mais les monnaies connues qui correspondent ä cette 
nouvelle fabrication portent les noms de 125 lieux. Cette apparente contra- 
diction entre le texte et la realite des monnaies a fait longtemps penser que 
les dispositions de l’Edit, prises au cours d’une des grandes offensives nor- 
mandes, n’avaient pas ete appliquees. Le hasard de recherches de liaisons de 
coins a montre depuis deux groupes de monnaies portant des noms de lieux 
differents frappes avec un meme coin portant la marque royale. Cette impor­
tante trouvaille donne la solution du probleme pose par l’article XII de l’Edit 
de Pitres. Les ateliers crees ou maintenus par Charles le Chauve sont bien 
reels. Le nom de lieu inscrit sur une des faces des deniers et oboles, n’est pas 
celui de l’atelier mais celui de Demission. Pour combattre le faux monnayage 
qui a ete le constant souci des empereurs et rois carolingiens, Charles le 
Chauve limite le nombre des ateliers habilites ä frapper monnaie ä dix, chacun 
place sous l’autorite et le controle du comte du lieu oü chacun de ces ateliers 
est situe. Ce sont de veritables usines travaillant pour des administrations ci- 
viles ou religieuses, oü sont reunis des techniciens dont la competence garantit 
des fabrications conformes aux directives du pouvoir central sous la sur- 
veillance du comte.

Cette Interpretation de l’article XII de l’Edit de Pitres permet de proposer 
une explication de l’apparente contradiction qui existe aussi entre les mon­
naies connues et les capitulaires de 805 et de 808.

Les monnaies frappees depuis la fin de l’annee 793 portent les noms de 36 
lieux. Aucun denier ne porte celui d’Aquis Grani, Aix-la-Chapelle, qui est le 
Palais principal de Charlemagne. II en est de meme pour les deniers portant 
la titulature imperiale. Pourtant de 806 a 814, apart quelques courts voyages 
dans le Nord de la Gaule, Charlemagne reside ä Aix-la-Chapelle, tres rarement 
et pour de courts sejours ä Nimegue et Ingelheim. II est curieux de constater 
sur les monnaies l’absence des noms de ces Palais, comme celle de tous les 
autres palais royaux connus anterieurement ä ces dates, sur les monnaies. II 
faut vraisemblablement penser que l’atelier du Palais, de la cour, est, comme 
ceux reorganises par Charles le Chauve en 864, une »usine«, un atelier com- 
mun oü les monnaies, emises par les villes dont les noms sont inscrits sur les 
pieces, etaient frappees dans des conditions de securite et de surveillance sa- 
tisfaisantes. Une minutieuse recherche de liaisons de coins serait evidemment 
necessaire pour administrer la preuve formelle de cette explication. Elle est 
cependant conforme ä l’enseignement que les monnaies foumissent du chapi- 
tre controverse de l’Edit de Pitres.

Les noms de lieux inscrits sur les deniers ne sont pas, tous, ceux de leur 
atelier de fabrication mais uniquement ceux de leurs lieux d’emission. Si le
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lieu d’emission, le Palais, n’apparait pas sur les monnaies frappees entre 793 
et 812 il faut peut-etre penser aussi que les 400 pieces connues forment un 
mince echantillonnage des monnaies frappees au cours de cette periode de 20 
annees. II est possible dans ces conditions d’attribuer avec quelque certitude 
au Palais d’Aix-la-Chapelle les deniers emis entre812 et 814, äla legende xpic- 
tiana religio, sans aucune marque de lieu et peut-etre meme ceux qui por- 
tent sous le buste une lettre: F, c, M, v qui sont certainement des initiales de 
noms de lieux d’emissions que Philip Grierson a identifies avec Frankfurt, 
Coblenz, Mainz, Worms.

Cette emission de monnaies imperiales »anonymes« sera continuee sous 
Louis le Pieux pour des deniers ä la legende xpistiana religio (nos 31, 32) 
et le buste du nouvel empereur entre 814 et 819. II est interessant de noter 
au passage que sur les deniers ä effigies la legende du revers dejä utilisee sous 
Charlemagne a ete legerement modifiee: xpis au lieu de xpic ce qui parait de- 
voir faire repousser la proposition de Philip Grierson d’emissions paralleles 
de Charlemagne et de Louis le Pieux des le couronnement du fils de Fempe- 
reur en septembre 813.

Il est possible aussi d’attribuer ä l’atelier du Palais une Serie relativement 
importante de solidi aurei emis conjointement avec les deniers entre 814 et 
819 (nos 33,34). Ces pieces exceptionelles ä la legende mvnvs divinvm, tenta- 
tive ephemere de la restauration de la monnaie d’or, ont eu un grand succes 
si Fon en juge par les multiples imitations qui en ont ete faites, decouvertes 
en Frise, au Dänemark et meme en Vendee.14

C’est gräce ä la Iegislation reprimant le faux monnayage qu’il est possible 
de dater de la periode 819-829 la reapparition de la monnaie palatine sous 
Louis le Pieux. Apartir de 819 sont emis de nouveaux deniers qui introduisent 
une nouvelle typologie. Le nom de Fempereur est inscrit sur une face autour 
d’une croix grecque, au revers la legende palatina moneta est inscrite en 
trois lignes horizontales, comme le seront les noms de lieux de cette emission 
(n° 35).

On ne saurait reconnaitre les monnaies palatines parmi celles de F emission 
suivante qui, de nouveau dans la numismatique carolingienne, ne comporte 
aucun nom de lieu. Le nom de Fempereur est inscrit autour d’une croix grec­
que cantonnee de quatre besants, au revers reapparait la legende xpistiana 
religio autour d’un temple. Les styles divers des gravures, des marques 
nombreuses, montrent la multiplicite des lieux de fabrication et d’emission. 
Cette typologie se continuera sous les successeurs de Louis le Pieux, Charles 
le Chauve et Lothaire Ier (n05 38,39) meme au moment de la reapparition des 
noms de lieux inscrits cette fois autour du temple (n° 37).

14 Ph. Grierson, The Gold solidus of Louis the Pious and its imitations. Jaarboek voor Munt- 
en Penningkunde XXXVIII (1951) p. 1-41.
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Un denier devoile recemment par Je tresor de Pillig porte au droit Ja legende 
palatinä moneta inscrite autour d’une croix pattee et au revers la legende 
xpistiana religio autour d’un temple (n° 40). Sans nom de souverain ce de­
nier se rattache ä la periode 829-840. La legende Palatina moneta inscrite au­
tour de la croix est un fait uniquement connu par cette piece qui ne saurait 
etre consideree comme une hybride. II est peut-etre possible de proposer la 
date de fabrication de ce denier en 833-834 au moment oü Louis est tenu en 
captivite par Lothaire ä Saint-Medard de Soissons.

Certains indices permettent en effet de penser que Lothaire a frappe mon- 
naie dans le royaume de son pere ä ce moment car des deniers ä son nom por- 
tent seulementle titre d’Auguste sans celui d’Imperator. La periode 840-843, 
avant le traite de Verdun pourrait aussi etre envisagee, l’ancien Palais de Louis 
le Pieux ne sachant ä quel heritier devoir preter allegeance.

De nombreux tresors trouves principalement en Frise ont fait connaitre des 
deniers ä la titulature de Lothaire Ier empereur portant la legende Palatina 
moneta d’abord autour du temple puis, ä une date qui ne saurait etre precisee, 
inscrite en trois ou quatre lignes horizontales, reprise de la typologie de Louis 
le Pieux (n0J 37-39).

Ce sont aussi des emissions importantes de monnaies palatines de Charles 
le Chauve que font connaitre les tresors enfouis vers 880/890. D’abord ä la 
titulature +carolvs Rex inscrite autour d’une croix sans cantonnement 
(n° 41) ou cantonnee par quatre besants (n° 42), le type en est modifie en 864 
ä la suite des prescriptions de l’Edit de Pitres.

Lorsque Pepin II roi d’Aquitaine, qui a frappe des deniers au temple aux 
legendes xpistiana religio puis aqvitanorvm est retenu prisonnier par 
Charles le Chauve, ce dernier place son fils sur le trone d’Aquitaine en 855. 
Une seule obole retrouvee, ä la titulature + carlvs rex eq et ä la 
legende + palatina moneta temoigne de I’existence d’une ephemere mon- 
naie palatine en Aquitaine (n° 43, non reproduit).

Les monnaies palatines ä la legende gratia d(e)i rex emises des 864 jusqu’ä 
la fin du regne de Charles le Chauve et meme sous ses successeurs sont les 
plus abondamment representees dans les collections et les tresors (nos 44-46). 
La legende palatina moneta est inscrite autour de la croix. Des differences 
tres sensibles de styles, de graphies, montrent la multiplicite des graveurs de 
coins et vraisemblablement des lieux de fabrications, au cours de peregrina- 
tions de la cour.

La frappe des monnaies palatines est continuee sous Louis II le Begue, 
Louis III, Eudes, Charles le Simple et peut-etre Lothaire (nos 57-69). S’il n’est 
connu qu’un seul denier attribuable ä Louis II (n° 57), un autre attribuable 
a Louis II ou Louis III (n° 58), il n’en est pas de meme pour Eudes dont les 
emissions palatines paraissent abondantes (nos 59-63). Reprenant la formule 
Gratia dei rex des monnaies de Charles le Chauve, le monogramme royal se
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modifie, se transforme, au cours des onze annees de regne d’Eudes: il est dif- 
ficile d’etablir la Chronologie de ces transformations. Imite d’abord du mono- 
gramme de Karolus, comme sur les diplomes, ou de celui de Louis III dans 
Ja region de Ja Loire, le monogramme est remplace, vers la fin du regne, par 
l’inscription en clair du nom du roi, odo, parfois suivi de rex. Les trois Jettres 
du nom disposees en ligne horizontale, en triangle, donneront naissance ä une 
typologie nouvelle qui sera utilisee par les feodaux pendant plusieurs sie- 
cles.15

C’est pendant le regne d’Eudes que parait s’achever la frappe reguliere des 
monnaies palatines. Elle aura dure depuis le debut du Vlle siede jusqu’ä la 
fin du IXe siede pendant pres de 300 ans, avec, il est vrai de longues eclipses. 
Cependant une resurgeance se manifeste vers le milieu du Xe siede. Un denier 
de l’ancienne collection Henri Meyer porte au droit la legende dejä corrom- 
pue qui doit se lire + Carlus Delgratia rex (n° 65) inscrite autour d’un mono­
gramme carolin classique. Au revers la legende tres deformee palatina moneta 
entoure une croix aux bras evases caracteristique du Xe siede. Il ne peut s’agir 
que de Charles le Simple (893-923). L’origine du seul exemplaire retrouve 
n’est pas connue. Depuis la vente H. Meyer, en 1902, l’exemplaire a disparu 
dans quelque collection et n’a pas ete revu. Il est difficile d’apres les dessins 
publies d’apprecier son style et son titre et de situer cette piece au cours du 
regne de Charles le Simple. Un autre exemplaire qui porte des deformations 
assez semblables des legendes mais au monogramme tres different a ete publie 
par Benjamin Fillon, un autre encore, toujours sans origine connue, sembla- 
ble ä ce dernier a ete publie par E. Gariel qui le considerait comme une piece 
fausse du temps. Bien qu’il subsiste sur ces deux exemplaires des vestiges du 
nom carlvs, le monogramme, de type carolin, est forme des lettres hosti, 
un globule simule, pres du I I’ancien aspect de la lettre R (r), deux autres ac- 
costent le T (vt) (nos 67-69). Comment Interpreter ce nouveau monogramme? 
En considerant la lettre t comme un monogramme l t, les lettres representees 
so nt: hlotivs qui peuvent designer un Lothaire qui ne peut etre que Lothaire, 
fils de Louis IV, roi de France de 954 ä 986. Cette attribution parait pouvoir 
etre confirmee par la trouvaille recente de quatorze exemplaires, aux legendes 
encore plus deformees, dans le tresor decouvert ä Fecamp, publie par Mme
F. Dumas-Dubourg,16 dontl’enfouissement peut etre date de 980/985. Cer- 
tains des exemplaires sont frappes avec des coins de droit tres uses et permet- 
tent de penser ä une emission relativement abondante car les exemplaires sont

,s Cf. J. Lafaurie, Le tresor monetaire du Puy (Haute-Loire), dans: Revue numismatique 
1952, p. 63 et nos 14, 15, 70-85, 94-97. F. Dumas-Dubourg, Le tresor de Fecamp et Je mon- 
nayage en Francie Occidentale pendant Ja seconde moitie du Xe siede, Paris 1971, n°* 6633, 
6636-6641, 8423-8427, 8439-8490.
16 F. Dumas-Dubourg, op. cit. nos 6581-6594.
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dans un etat de Conservation excellent et leur fabrication n’est sans doute pas 
tres eloignee de celle de leur enfouissement.

Ce sont lä les toutes dernieres monnaies portant la legende palatina moneta. 
Leur aspect epigraphique pourrait faire penser ä des imitations faites par des 
faux monnayeurs mais il serait surprenant de retrouver cette vieille legende 
abandonnee dans le monnayage officiel depuis plus d’un demi-siecle sous le 
burin d’un faux monnayeur. L’aspect rüde de ces legendes n’est pas surpre­
nant ä cette epoque. Mme Dumas ne s’y est pas trompee. Le style des mon­
naies d’Amiens, dont l’origine officielle ne saurait etre mise en doute, est tout 
ä fait semblable, de meme celui des deniers qui portent les noms de Quento- 
vic, Arras, Soissons, Meaux et de quelques autres lieux. Le monogramme ou 
pseudomonogramme additionne de besants se retrouve sur des monnaies de 
Richard de Normandie pour Rouen, Saint-Romain de Rouen, de Hugues le 
Danois, Amiens, Chateau-Thierry. Style et typologie indiquent le Nord de 
la France que Lothaire n’a que rarement quitte.

II est necessaire de revenir en arriere pour examiner des deniers et oboles 
d’une autre nature qui mentionnent non le Palais mais des Palais. Une obole 
de Louis le Pieux, de Demission de 819-829 porte au revers la legende aqvis 
pala inscrite en deux lignes horizontales (n° 36). Lothaire II a frappe des de­
niers ä Aix-la-Chapelle dont un exemplaire a ete devoile par le tresor de Midla- 
ren (n° 55). La titulature royale terminee par la formule gracia d. i permet 
de dater son emission de 865-868, posterieurement ä l’Edit de Pitres, avant 
le depart de Lothaire II pour l’Italie. Le tresor de Nourray a fait connaitre 
aussi undenier d’Aix-la-Chapelle frappe par Charles le Chauve entre son sacre 
comme roi de Lotharingie le 9 septembre 869 et le traite de Meersen le 8 aoüt 
870 (n° 47). Charles le Chauve signe un acte ä Aix le 15 janvier 870.

C’est avec moins de precision que sont datables des deniers de Charles le 
Chauve, frappes entre 864 et 877, qui portent les noms de lieux d’emissions: 
atiniaco PAL(acio) (noa 48, 49), com(ou con)pendio palacio (nos 50-51), 
dont les attributions ä Attigny et Compiegne ne sauraient faire de doute. Par 
sa titulature et son style c’est ä Charles le Simple qu’il faut attribuer un denier 
use et ebreche publie par Paul Bordeaux portant laiegende conpendi . .pa .. 
(n° 66). C’est la monnaie connue la plus recente portant la mention localisee 
d’un palais, eile est datable de l’epoque des derniers sejours de Charles le Sim­
ple a Compiegne, entre 915 et 923.

De nombreux tresors ont fait connaitre des deniers trouves en nombre por­
tant la legende ravgio palacio, souvent deformee en ravcio, ravdio, iav- 
cio palaco, palaci (n°$ 52-54, 56). L’attribution de ces deniers ä Roucy 
(Aisne) a ete proposee par divers auteurs, en particulier A. Blanchet,17 par

17 A. Blanchet, Nouveau manuel de numismatique du moyen äge et moderne, Paris 1890, 
p. 126. Id., Manuel de numismatique frangaise, I, Monnaies frappäes en Gaule depuis les origines 
jusqu'ä Hugues Capet, Paris 1912, p. 390: atelier incertain.
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Engel et Serrure16 * 18 dans leur Traite. E. Gariel19 a rejete cette attribution ainsi 
qu’une autre ä Royes en comparant ces legendes ä celles apparaissant sur des 
monnaies merovingiennes: racio domini, racio basilici, racio ecclesi, racio 
sancti Martini, etc. proposant de voir dans la legende raucio palacio une cor- 
ruption de racio palacio, Padministration fiscale. M. Prou20 a classe ces mon­
naies parmi les pieces d’ateliers indetermines conservees ä la Bibliotheque na­
tionale.

La forme la moins corrompue de ces legendes est ravgio palacio. Elle 
n’apparait dans aucun texte. Designe-t-elle un nom de lieu?

L’interpretation proposee par E. Gariel parait devoir etre rejetee. La diph- 
tongaison de a en au ne se rencontre jamais sur les monnaies et tres rarement 
dans les textes. La forme raucio qui a ete retenue comme base des propositions 
- il n’a ete fait aucune recherche - ne parait qu’une interpretation de raugio.

Un diplome de Charles le Chauve, du 3 octobre 856, confirmant des dona- 
tions de biens pris sur son douaire par la reine Ermentrude au monastere de 
Saint Pierre de Corbie, mentionne des terres situees:... de fisco quod voca- 
tur Raugia, in loquo qui dicitur Filcarias. Il s’agit, d’apres G. Tessier21 de 
Feuquieres-en-Vimeu (Somme) dependant du fisc de Roye en Amienois qui 
est Roye (Somme) ou Roye-sur-Matz (Oise) situes ä peu de distance l’un de 
l’autre. S’agit-il du lieu inscrit sur nos monnaies? Il s’agit d’un fisc et non d’un 
palais et le probleme reste ouvert.

Un denier d’un Charles empereur, qui est peut-etre Charles le Chauve mais 
plus vraisemblablement Charles le Gros, porte au revers la legende Ravci pa­
latina (n° 56), qu’il est necessaire de rapprocher d’un denier de Charles le 
Chauve, roi, ä la legende ravci monete.22 La forme ravci suggere Roucy 
(Aisne) atteste par les Annales de Flodoard.23

Les legendes inscrites sur les tremisses merovingiens: moneta palatina et 
sur les deniers carolingiens: palatina moneta montrent-elles une evolution 
de la nature de la monnaie frappee par ou pour le Palais?

Sur les tremisses la formule moneta palatina a-t-elle le sens d’atelier mo- 
netaire du Palais ou, dejä celui, plus general, que laisse presumer la forme

16 A. Engel et R. Serrure, Traite de numismatique du moyen äge, I, Paris 1891, p. 238.
19 E. Gariel, Les monnaies royales de France sous la race carolingienne, II, Paris 1883, pl. 32,
nos 177-180, pl. 33, n° 204.
20 M. Prou, Catalogue des monnaies fran^aises de la Bibliotheque nationale. Les monnaies ca-
rolingiennes, Paris 1896, p. 134, nos 957-959.
21 G. Tessier, Recueil des actes de Charles le Chauve, III, 1955, p. 311, 335 (tables).
22 Gariel, op. cit. II, pl. 33, 202; Prou, Monnaies carolingiennes (cf. n. 4) n° 959.
23 Flodoard, Annales, ed.Ph. Lauer, Paris 1905, p. 117,139: super Axonam fluvium in loco qui 
dicitur Rauciacus. Un acte de Charles le Chauve est date Actum Rauciaco vilU> le 8 novembre 
846 (Tessier, op. cit. n. 21, n° 90).
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adoptee sous les carolingiens, de monnaie palatine? Des tremisses du milieu 
du Vlle siede puis des deniers des Vlle et VHIe siecles a Ja legende in Palacio, 
quiprend la suite de monetapalatina laissentpresumer que cette derniere for­
mule est la simple mention d’un nom de lieu de fabrication des monnaies, ate- 
lier collectif car il frappe aussi pour la Scola, et, vraisemblablement pour la 
Cite de Paris. A ses debuts, sous Dagobert Ier, cet atelier frappe des tremisses 
portant la titulature royale. Le fait est important. Depuis le partage du 
royaume de Clotaire Ier en 561 les monnaies ä la titulature royale sont restees 
exceptionelles. Ne sont connus que deux tremisses de Gontran, deux de Sige- 
bert Ier, un de Childebert II. La titulature de Clotaire II est inscrite sur des 
tremisses de Chalon-sur-Saone, Valence, Geneve, Arles et Marseille, celle de 
Theodebert II seulement sur des monnaies de Clermont. C’est sous Dagobert 
Ier que la titulature royale apparait sur un nombre plus considerable de mon­
naies: Le Palais, Paris, Orleans, Tours, Limoges, Verdun, Geneve, Banassac, 
Viviers, Uzes, Saint-Maurice d’Agaune, Marseille. Le nombre des monnaies 
ä titulature royale va en declinant sous Clovis II: Le Palais, Paris, Saint-Denis, 
Noyon, Orleans, Chalon-sur-Saone, Arles, Marseille et, tres tot ä l’epoque, 
semble-t-il, du gouvernement effectif des maires du palais, seuls les ateliers 
proven^aux maintiendront jusqu’ä la fin du Vlle siede le nom du roi sur les 
especes.

La creation de l’atelier du Palais coincide avec ce qui parait etre une reorga- 
nisation de la frappe des monnaies sous Dagobert, mesure generale dont Eli­
gius parait etre un des principaux artisans.

Atelier monetaire du Palais sous les merovingiens puis encore sous Charle- 
magne, la monnaie ne prend le nom de palatine que sous Louis le Pieux. II 
est interessant de constater que parmi les 400 deniers retrouves attribuables 
ä Charlemagne aucun ne porte la mention du Palais, pourtant les capitulaires 
de 805 et 808 affirment bien la concentration de la frappe des monnaies au 
Palais. Ce n’est que plus tard, lorsque les lieux de fabrications se seront de 
nouveau disperses que naitra la monnaie palatine qui, en cette epoque oü le 
faux monnayage sevit malgre les multiples textes repressifs, donnera au moins 
l’illusion ä ceux qui les recevront, de ne pas courir les risques, graves, des uti- 
lisateurs de la monnaie alteree.

Les monnaies palatines venues jusqu’ä nous ä travers les trouvailles et les 
tresors sont trop peu nombreuses pour que la connaissance reelle de leurs 
emissions successives soit entiere.24 Les multiples refontes de monnaies or-

24 Les monnaies frappees par ou pour le Palais parvenues ä nos jours sont en nombre infime: 
une quarantaine sur cinq ä six mille monnaies merovingiennes connues, quelques centaines sur 
un nombre difficilement evaluable de monnaies carolingiennes retrouvees mais qui reste dans 
des proportions tres faibles dans la masse des tresors. Dans les vingt tresors signales p. 76 s. totali- 
sant 14.197 monnaies (20.243 en ajoutant les deniers normands du tresor de Fecamp) ne se trou- 
vent que 337 monnaies palatines.
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donnees des l’avenement des carolingiens ont fait disparaitre relativement 
vite les monnaies mises hors cours. Les rares tresors enfouis entre deux modi- 
fications typologiques n’ont conserves, la plupart du temps, que des mon­
naies de circulation autorisee, fabriquees au moins en partie avec le metal de 
monnaies anterieures. Trop d’emissions ne sont representees dans les collec- 
tions quepar un exemplaire unique devoile lors de decouvertes recentes pour 
qu’il soit possible de considerer ce long inventaire comme definitif.

L’etat actuel de la documentation ne permet que de constater que le ou les 
ateliers du Palais, les lieux inscrits sur les monnaies avec la qualification de 
Palais, se trouvent situes au Nord de la Gaule, en Francie et qu'ils alimentent, 
les trouvailles le prouvent, la circulation monetaire entre la Loire et le Rhin.
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CATALOGUE DES MONNAIES FRAPPEES PAR LES ATELIERS DES PALAIS

(Planches I-IV, n08 1-69)

Abr^viations
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G. E. Gariel, Les monnaies royales de France sous la race carolingienne, 2 vol., 
Strasbourg, 1883, 1884. Les renvois sont donnes au tome II.

M.G. Karl F. Morrison et Henry Grunthal, Carolingian Coinage, New York 
1967 (The American Numismatic Society. Numismatic Notes and Mono- 
graphs, 158).

P. M. Prou, Catalogue des monnaies fransaises de la Bibliotheque nationale. Les 
monnaies mörovingiennes, Paris 1892.
M. Prou, Les monnaies carolingiennes, Paris 1896.

B. Tresors monetaires

Ablaincourt (Somme): Tresor carolingien in6dit. En partie signale par M.G. sous 
le nom A.N.S. Find.

Angers (Maine-et-Loire): Tresor carolingien in£dit d£couvert 4 Saint-Julien d’An­
gers en 1919.

Apremont-Veuillin (Cher): G. I, III.
Arras (Pas-de-Calais): G.I. XXI.
Aston-Rowant (Oxon): Tresor de sceattas et deniers mirovingiens. Coins Hoards I, 

1975, p. 87.
Bais (Ille-et-Vilaine): M. Prou et S. Bougenot, Catalogue des deniers merovingiens de 

la trouvaille de Bais (Ille-et-Vilainc), dans: Revue numismatique 1907, p. 189-208; 
362-396; 481-514, pl. 7, 8, 12, 13, 15, 16.

Belvezet (Gard): G.I, IV.
Bligny (Aube): G. I, XIV.
Bouhans (Haute-Saöne): Album Barth616my n° 3756 a.
Chälo-Saint-Mars (Essonne): Revue numismatique 1916, p. 173-180 (une partie de 

la trouvaille a 6t£ signal£c par G. I, XVI comme trouv6e 4 Etampes,l. d. Beaumont).
Compi£gne (Oise): G. I, XVII.
Cosne (Niivre): J, Lafaurie, Le troisi&me tr6sor de monnaies carolingiennes trouve 

4 Cosne-sur-Loire, dans: Les Annales du pays nivcrnais 10/11 (1975) p. 51-56.
F6camp (Seine-Maritime): F. Dumas-Dubourg, Le tr6sor de F6camp, Paris 1971.
F6chain (Nord): Tresor inidit, renseignements communiqu6s par M. Michel Dh£nin.
Glisy (Somme): G. I, X.
Mercurey(-Bourgneuf; Saöne-et-Loire): Gazette numismatique 1897, p. 43, 1898, 

p. 227.
Midlaren (Pays Bas): P.C.J.A. Boeles, Les trouvaillcs de monnaies carolingiennes 

dans les Pays Bas, Amsterdam 1915, p. 63-66.
Montrieux-Courbanton (Loir-et-Cher): G. I, XIX.
Nice-Cimiez (Alpes-Maritimes): A. Chabouillet, Catalogue raisonni de la collection 

de deniers merovingiens des Vlle et VHIe si£cles de la trouvaille de Cimiez donnde
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au Cabinet des Mddailles de la Bibliothique nationale par Arnold Morel-Fatio, 
Paris 1890.

Nourray (Loir-et-Cher): G. I, XV.
Pillig (Allemagne, Kr. Mayen, Rh6nanie-Palatinat): Inventairc sommaire, J. Lafaurie, 

dans: Annuaire de PEcole pratique des Hautes Etudes, IVc section, 1969/1970, 
p. 323-326. Diverses mentions dans M. G.

Plassac (Gironde): Revue numismatique 1969, p. 184-213.
Preston-Cuerdale (Grande-Bretagne, Lancs.): pour les monnaies continentales

G. Galster, Cuerdale-Fundet og de Danske Vikingekonger 1 det 9 ärhundrcde. 
Aarboger for nordisk Oldkyndighed og Historie, 1962, p. 1-36. J.D.A. Thompson, 
Invcntory of British Coin Hoards, The Royal Num. Sty, Londres 1956, p. 39 
n° 112.

Roermond (Pays Bas): H. Enno van Gelder, Muntvondst uit Roermond, dans: De 
Maasgouw 88 (1969) p. 122 s.

Saint-Aubin-sur-Aire (Meuse): L. Maxe-Werly, Trouvaille de Saint-Aubin, dans: 
Revue numismatique 1890, p. 12-53. J. Lafaurie, Bull. soc. fr. num. juillet 1960, 
p. 452 s.

Saint-Denis (Seine-Saint-Denis): Tresor de monnaies carolingiennes in6dit. 
Saint-Pierre-les-Etieux (Cher): Revue numismatique 1969, p. 157-183. 
Savign£-sous~le-Lude (Sarthe): A. Ledru, Repertoire des monuments et objets 

anciens .. . trouves dans les departements de la Sarthe et de la Mayenne, dans: 
Archives historiques du Maine XI (1911) p. 297-299. H. Roquet, Le trösor caro- 
lingien de Savign£-sous-le-Lude, dans: La Province du Maine XIX (1911) p. 
153-163.

(Vcuillin, voir Apremont)
Vrigny (Loiret): Bull, soc, hist. Orl6annais VII (1878-1882) p. 490 ss.
Wagenborgen (Pays Bas): P.C. J.A. Boeles, Les trouvailles de monnaies carolingien­

nes dans les Pays Bas, Amsterdam 1915, p. 83-94.
Wijk-bij-Duurstede (Pays Bas): Revue Beige de numismatique, 1857, p. 34-37 et

H. Enno van Gelder, Muntvondst Wijk-bij-Duurstede II, De Geuzenpenning 23 
(1973) p. 44-45.

Zelzate (Belgique): P. Naster, Trouvaille de monnaies carolingiennes k Zelzate, dans: 
Revue Beige de numismatique 96 (1950) p. 208-224.

Monnaies m6rovingiennes

A. Tremisses
a. Monnaies k titulatures royales

Dagobert Ier (vers 635?-639)

1. dacoberthv [srexJ, buste k droite.
+ moneta palati, croix chrismee, sur deux degres, accostee de el ici.
1, 31 g.
P. 693 = B. 3434.

2. dacoberthvs rex, buste ä dr., diademe perle.
+ moneta palati +, croix chrismde, sur trois degres, accostee de ei ici.
1,39 g.
P. 694 = B. 3483. Un exemplaire frappd avec les memes coins du Mus6e de 
l’Hermitage a Leningrad permct de restituer Pint6gralit6 des ldgendes. B. Fillon, 
Bull. soc. statistique du dep. des Deux-Sevrcs, 1864, p. 43.
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3. [] dagoberthvamix, buste 4 dr.
+ mohe [ ] ati +, croix chrismee sur trois degres, accostee de el ici.
Baltimore Univ. Johns Hopkins, coli. Garrett (autrefois au Musee de Niort), 
Photo P. Berghaus. B. Fillon, Lettre 4 M. Gouget. . . Bull. soc. statistique du 
dep. des Deux-Sevres, 1864, p. 43, fig., trouvd 4 Perigue, 1. d. Bessac (Deux- 
S4vres).

Clovis II (639-?)

4. + chlothovechvsr, buste 4 dr., filet de perle entourant le sommet de la tete et 
la nuque.
moneta palati, croix chrismee sur trois degres, accostee de ELI ci, un besant au 1.
1.23 g.
P. 695 = B. 3485.

5. + chlothovechvsr, buste 4 dr.
moneta palat, croix chrismde sur trois degres, le pied accoste de eli gi.
1.24 g.
Auktions - Kat. 79, A.E. Cahn, Frankfurt a.M., 14 ddcembre 1932, n° 954 
(ancienne coli. F. de Saulcy).

6. -f Chlothovechvsr, buste 4 dr.
moneta pal, croix chrismee sur? degres (2 visibles), le pied accoste dr. eli gi. 
Vente coli. L. Thdry, J. Vinchon expert, Paris, 23 oct. 1963, n° 334.

b. Monnaies sans titulature royale
7. + moneta, buste non diad6m6 4 dr.

+ palati, croix chrismee sur? degres (2 visibles), le pied accoste de eli gi.
1,26 g.
P. 696 = D. 3496. Meme style d’effigie que les n°® 5 et 6.

8. palati mon, buste diad6m£ 4 dr.
4“ ezcolare • eta, croix anerde sur un globe, le pied accoste de el igi.
1, 27 g. (or 4 bas titre).
P. 700 = B. 3495. Les legendes doivent etre lues: Palati moneta eseola re(gia).

9. + palati mon, buste diademd 4 dr.
e col[are]ia, croix ancree sur un globe, le pied accostd dr. e l igi.

O, 95 g. (or 4 bas titre).
P. 701 = B. 3494.

10. Mdmes coins que le n° 9, plus uses.
1,09 g., parait etre en argent.
B. 3431 =3493. BN.Coll. Claudius Cote n<> 539.

11. +palaHill , buste diadem6 4 dr.
///scolare////, croix ancree, le pied accoste de el ig [i].
U8g.
B. 3492 (Ancienne coli, F. de Saulcy, Vente Cahn 79, n° 963). Frappe excentree.

12. monita plati, buste diaddmd 4 dr., le diadfeme se termine en deux pointes 
tr£fl£es devant et au-dessus de la tete.
ra<;nimaro moi, croix grecque sur trois degres, surmontie d’un croissant, 
les bras munis de deux pendants.
1,29 g.
B. 3502=3503 (anc. coli. F. de Saulcy, Vente Cahn 79, n° 964).

13. ind.***a cioi, buste diad6m6 4 dr.
.nsomaro (Dovi, croix ancree sur un globe.
1,17 g.
P. 696 bis = B. 3510 var.
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14. Meme coin de droit.
insomarocoovi, croix ancree sur un globe (coin diffdrent du n° 13).
1,24 g.
B.N. 1969/368.

15. ind*»acid, buste diaddmd ä dr.
[i] nsomaro (90V, croix latine anerde sur un globe.
1,11g.
B. 3511 = Vente Monnaies et Mddailles A.G., VIII, Bäle 1949, n° 312.

16. +INPALACIOFI, buste diaddmd de face.
+ ingomaromoni, croix grecque anerde sur un globe.
1,24 g.
P. 74 = B. 3508.

17. ih paci ... o, buste de face.
iNgo + ALdO ..croix anerde sur un globe.
1,21 g.
B. 3513 = Vente Monnaies et Mddailles A.G. VIII, Bäle 1949, n° 311 = American 
Num. Sty. Museum Notes, IV, 1950, p. 34 n° 14.

18. + ELvcooNi +, buste diaddmd ä dr.
+ih pa[lati]ofi; croix latine pattde. 
poids: ?.
B. 6703 = R. Serrure, Bull. num. II, p. 127, fig. Indiqud par erreur au Münz­
kabinett des Rheinischen Landesmuseums de Bonn. Cet exemplaire est actuelle- 
ment dans Ja Coli. Unger k Stuttgart, n° 1897. Trouve ä Bonn.

19. boiv cacio (?) buste diaddmd ä dr.
+ inpal[a]ciofi, croix latine pattde.
Dessin joint ä une lettre de Boisseiet, datde du 9 octobre 1888, adressee ä A. de 
Bartheldmy. Conserve dans Albums Bartheldmy, n08 3756 et 3756a. Ce tremissis 
a dtd trouvd ä Bouhans-les-Montbazon (Haute Saöne, ar. Vesoul, c. Montbazon). 
Parait de meme revers que la pidee preeddente.

20. palati, buste diaddmd, de face.
+ monet[a], croix grecque sur trois degres, dans un cercle perle.
1,40 g. ■
P. 168= B. 3498. Type de Patelier de Chalon-sur-Saöne.

21. pala timo, buste diaddmd ä dr.
+ I0J*hidtadidH30I, croix doublement chrismee, le pied, soudd k deux degrds, 
accoste de c A.
1,32 g. et 1,22 g. (Deux exemplaires frappds avec les mdmes coins).
P. 72 = B. 3497 et Musee de Bar-le-Duc, trdsor de Saint-Aubin-sur-Aire n° 10. 
Ce tremissis est attribuable ä Patelier de Naix (Meuse). Cf. Belf. 6348, un tremissis 
de meme style portant la legende: +scolaremo et au revers + avdoaldvs 
MONE.

22. palati coo, buste diaddmd k dr.
in palatiofit, entre deux cercles perlds, dans le champ, r.
1,23 g.
P, 73 = B. 3500. Meme type d’effigie que le tremissis n° 19.

B. Denarii

23. in palacio, buste diaddmd ä dr.
+ //////reberto, croix grecque, les extrdmitds crossdes vers la droite. 
1,22 g.
Trdsor de Bais n° 93 (Cabinet des Medailles de Berlin).
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24. ///////// acio, buste diademd ä dr.
naber .. en, croix grecque, les extrdmitds crossdes vers la gauche. 
l>27g.
Tr6sor de Saint Pierre-les-Etieux n° 27 (coli. R. Gauchery).

25. Memc droit que la pi£ce pr6c6dente.
+ bmr autour d’une croix grecque aux extremites cro$s6es.
1>22 g.
Tresor de Aston-Rowand (Oxon). Cette monnaie m’a ete signatee par le Dr 
I.P.C. Kent.

26. inpalacio, buste ä dr., la chevelure et le diad^me formes de globules.
Sans legende, croix grecque pattee, les extremites crossees vers la gauche.
1,17 g.
P. 699 = B. 3531; B. N. 699a, 699b.

27. ihp/////////, buste ä dr., diad£me et chevelure form6s de globules, buste en trapeze 
contenant un y cantonnd de trois globules.
Sans legende, meme description.
1.24 g.
P. 697 = B. 3533. Tresor de Plassac nM 48, 49 (avec: inpalaci ...).

28. [inpa]lacio, buste dr. diadem6.
Sans legende, meme description.
1.25 g.
P. 698 = B. 3534 (Tresor de Nice-Cimiez n° 212). Autres exemplaires: tr6sor de 
St Pierre-les-Etieux n° 28.; tresor de Plassac n° 47.

29. in palacio, grand a crucig£re, entour£ de perles. 
pax hyidl, grand a crucigere.
P. 75 = B. 3523 (l’exemplairc P. 75 est un moulage en etain, il a 6te remplacd dans 
la collection de la BN par ^original qui se trouvait dans la collection F. de Saulcy 
et est pass6 dans les ventes Cahn 79, n° 966 puis L. Thdry 1963, n° 336). La lecture 
de la fin de la legende du revers de ce denier est difficile: Pax (fivise?), Pax (eiure?). 
S’agit-il dans le demier mot d’une ddformation deßo? facto?

Monnaies carolingienncs

Sauf mention speciale les pieces decrites sont des deniers. Les descriptions, etant 
donn6 le nombre en exemplaires retrouvds, sont celles d’un exemplaire typique 
d’un groupe frapp6 avec plusieurs coins de droit et de revers.

Cbarlemagne (806 ou 812-814)

30. karlvs impavg, buste laur6 ä dr., la poitrine couverte de paludamentum.
xpictiana religio, temple t^trastyle croisetd sur deux degr6s, croisette entre les 
colonnes centrales; acrotere orn6 de statues.
G. pl. XLV, 57.58.59 = M.G. 317. Cf. P. Grierson, Moncy and coinage under 
Charlemagne, dans: Karl der Große, Band I, 1966, p. 501-536.
Des demiers ä ce type portent sans le buste des marques d’ateliers ou de lieux 
d’dmission: c, f, m, v, d’autres une titulature differente: dnkarlvsimpavg rexf et 
X (ou ex) attribuables a Arles (Exemplaires reproduits P. 983 et 982).
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Louis It Pieux (814-819)

31. hlvdovvicvs imp avg, buste laurd ä dr., la poitrine cou verte du paludamentum.
+ pistiana religio, temple tetrastyle croisete, sur deux degres, croisette entre les 
colonnes centrales.
G. pl. XLIII, 1,2 = M.G. 469. II existe de tres nombreuses varidtds de coins.

32. Meme description, au droit, hlvdovvuvdimpavc;, au revers xpistiahareicio. 
Obole. 0,51 g.
M.G. 471. Rev.num. 1906, pl. XII, 7. Tresor trouve entre Lauzds et Rocamadour 
(Lot).

33. Sesquisolidus en or.
dnhlvdovvicvsimpavg, buste diademd ä gauche, vetu du paludamentum, cercle 
exterieur perle.
mvnvs divinvm, entre un cercle perld et une couronne de fcuillages fermde par 
un cabochon et des liens.
7,04 g. avec fractions de monture.
G. pl. XIV, 10 = M.G. 514 = P. 1070.

34. Solidus en or.
Mernes legendes que pour le sesquisolidus mais effigie tournee vers la droite. 
Nombreuses varidtds de coins, Exemplaire reproduit: P. 1072. Cf. Ph. Grierson, 
The Gold Solidus of Louis the Pious and its Imitations, dans: Jaarboek voor 
Munt-en Penningkunde XXXVIII (1951) p. 1-41 pl. I—III.

Louis le Pieux (819-829)

35. +hlvdovvicvs IMP entre deux cercles perlds, croix grecque dans le champ. 
pala/tinamo/neta, en trois lignes, dans un cercle perle.
G. 90-97 = M.G. 320. Trds nombreuses varidtds de coins de ce denier.

36. hlvdovvicvs i, entre deux cercles de grdnetis, croix pattee au centre.
Aßvi / spala en deux lignes horizontales, cercle externe perle.
0,64 g. Obole frappde ä Aix-la-Chapelle.
G. I, p. 83; II, pl. XVI, 53 = M.G. n° 329. Provient du trdsor de Bligny (Aube). 
Cabinet des Mddailles de Berlin. J. Menadier, Aachener Münzen, dans: Zeit, für 
Num. XXX (1913) p. 323.

Lothaire Ier (840- ?)

37. +lotharivs imperato, croix grecque pattee cantonnee de quatre globules, dans 
un cercle perle.
palatina moneta, dans le champ temple croisetd sur deux degres.
II existe de cette piece de multiples varidtes tant des ldgendes que des formes des 
croix du droit et des temples de revers. La titulature imperiale est inscrite sous la 
forme ci-dessus mais encore +loth arvz imperat, loparivs (ou z) imperat, 
forme la plus courante, ou loparivs impirat etc.
Certains exemplaires ont un droit le O pointe au centre.
Le trdsor de Pillig conserve 9 deniers de la moneta palatina, celui de Roermond 5 
deniers, celui de Zelzate 1 denier, Wagenborgen 3 deniers. La plupart de ccs 
pidces sont frappces avec des coins diffcrents.
G. II, pl. 59, 22 = M.G. 516-517.
Les poids se situent entre 1,59 g. et 1,75 g., les plus courants entre 1,62 g. et 
1,66 g. (Exemplaire reproduit P. 11).
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Lothaire ler (7-855)

38. -fHLOTARivZ Imperator, croix grecque pattde cantonnee d’un annelet au 3, 
dans un cercle perld.
pala/tina mo/neta en trois lignes horizontales.
1,66 g. (trdsor de Pillig).
M.G, 519 (mal ddcrit). Musee de Trdves.

39. +hlotari2 inperato, croix grecque dvasde, cantonnee d’un annelet au 4, dans 
un cercle perld.
.pala/tina mo/neta, en quatres lignes horizontales.
1,62 g. (trdsor de Pillig).
M.G. 518 (mal ddcrit). Cat. vente Kress, n° 300. Musde de Stuttgart.

40. +hlotarivs imperi, croix grecque dans un cercle perld, 
pala/tinamo/hita en trois lignes horizontales.
G. II, pl. 59,93, d’aprds Combrouse pl. XLV, 1 = M. G. 520. Exemplaire non revu. 
Ce sont les trois seuls exemplaires connus de ces deniers de Lothaire Ier dont la 
frappe se situe k la fin du rdgne k une date non determinable k partir de laquelle, 
aux dmissions k la legende xpistianareligio ou portant le nom du lieu d’emission 
inscrit autour du temple, succddent les emissions avec nom de lieu d’emission 
inscrit en lignes horizontales, reprise du type des annees 819-829 de Louis le 
Pieux. II est k remarquer que seule la legende palAtina moneta est associde a des 
coins de droit portant la croix cantonnee. La croix sans cantonncment figure un 
droit de deniers de Dorestat, Cologne, Maubeuge, Metz, Maastricht, Namur et 
des ateliers Italiens, Milan et Pavie. Le denier n° 40, connu par un dessin de 
Combrouse entre dans cette catdgorie.

40 bis. Denier anonyme.
. palatina moneta, croix pattde, cantonnee de quatre globules dans un cercle 
perle.
xpistiana religio, temple.
1,55 g.
M.G. page 357. Tresor de Pillig (Landesmuseum de Trdves).

Ce denier sans nom de souverain se rattache, pour le type du revers, k divers 
deniers frappds sous le regne de Louis le Pieux entre 829 et 840. L’inscription de 
la legende palatina moneta autour de la croix est un fait uniquement connu par 
cette piece qui ne saurait etre considerde comme un hybride. II est peut etre 
possible de proposer la frappe de ce dernier en 833/834 au moment ou Louis est 
tenu au captivitd par Lothaire k St Medard de Soissons. Le style de cette pidee 
est semblable k celui de plusieurs deniers de Louis le Pieux k la legende xpistiAnA 
religio dont Torigine par comparaison k des deniers posterieures portant les 
noms de lieux d^mission, se situe k Metz en Verdun. II pourrait etre aussi propose 
pour Demission de ce denier la piriode 840-843, pour les memes lieux, sous 
Lothaire Ier.

Charles le Chauve ( 7-864)

1° Croix du droit non cantonnie
41. +carolvs (ou co) rex (ou x), croix grecque dans un cercle perl6.

+ palatina moneat, monogramme de Karolus dans un cercle perl6.
G. II, pl. 42, 50, 51 = M.G. 622-624.
Les revers de ces deniers prdsentent de multiples varidtds: palatina monea, 
palatina moieat, palatinamoheat, palatiiiamoneat, les deux exemplaires, 
Prou 16 et 17 ont au droit, le monogramme renversd (Exemplaires reproduits: 
41 =P. 18, 41a = P. 17).
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2° Croix du droit cantonn^e de quatre globules
42. + carolvsrex, croix grecque cantonnee de quatre globules, dans un cercle perle.

+ palatina moneta, monogramme de Karolus dans un cercle perte.
G. II, pl. 51, 53 = M.G. 625-626.
Au droit, rex ou re 4-, au revers, sur certains exemplaires, palatiiiamonet 
(Exemplaire reproduit: P. 14).

Charles VEnfant, ros cT Aquitaine (855-866)

43. +carolvsrexeq, monogramme de Charles dans un cercle perle.
+ palatina mone, croix grecque, patt£e, cantonnee de quatre globules dans un 
cercle perl£.
Obole ;0,79 g..
G. II, pl. XXIV, 85 = M.G. 1193 (Cabinet des Medailles de Berlin). Cette obole 
est attribuable ä Charles I’Enfant, fils de Charles le Chauve reconnu comme roi 
par les Aquitains r£unis ä Limoges au mois d’octobre 855.

Charles le Chauve depuis l’£dit de Pitres (864-875)

44. + gratiaD~irex, monogramme de Karolus dans un cercle perld.
+ palatina moneta, croix grecque dans un cercle perle.
II existe de cette monnaie de multiples exemplaires portant des legendes variies:
PALATINA MONE, PALATINV MONE, PALATINA MOIE, PALATINA MONET, etC. . des 
legendes retrogrades. Les differences sensibles de style des gravures des coins 
permettent de penser que ces monnaies ont ete frappees pendant toute la dur£e de 
la p^riode 864-875 et les coins graves par plusieurs graveurs. Au droit se trouve 
exceptionnellement la forme gracia (M.G. 629).
G. II, pl. 32, 168-174 = M.G. 628, 631-636. (Exemplaire reproduit: P. 22).

45. xgratiad~irex, monogramme de Karolus dans un cercle perlö. 
xpalatinamOt, croix grecque dans un cercle perl£.
Prou 25 = M.G. 637.
La graphie et le style de ce denier permettent de penser qu’il a et£ frapp£ assez 
tardivement. Le 0 en forme de losange et le monogramme par £ ou C se retrou- 
vent sur des deniers de Blois, Curtrsasomen, Lisieux, Tonnerre (P. 616); le o, sous 
la forme devient courant ä la fin du reigne de Charles de Chauve et surtout sous 
Eudes.

46. + gratiad_irex, monogramme de Karolus dans un cercle perle.
+ palatina mone, croix grecque dans un cercle perl6.
Obole.
G. II, pl. 32,175, 176 = M.G. 630, 638, 639.
II existe plusieurs varidtös de legendes tant du droit que du revers: + pour x, 
mon, mo, etc. (Exemplaire reproduit: P. 23).
Aix-la-Chapelle:

47. -f graciao irex, monogramme de Karolus, dans un cercle perl6.
+ AflviSGRANiRAE, croix grecque dans un cercle perle.
G.I, p. 83, II, pl. 25,1 et pl. 40,4 (c’cst la m£me pi£ce), M.G. 640 et 641 - 
J. M6nadier op. cit. p. 324,4,
Provient du tr£sor de Nourray. Conserv6 au Musde de Vendome (et non ä la 
Bibliothique nationale ainsi que Pindique Garicl, cf. M. Prou, Catalogue. .. 
p. LXXXIII, n. 11).
La frappe de ce denier se situe entre le 9 septembre 869 (Sacre de Charles le Chauve 
comme roi de Lotharingie ä Metz) et le 8 aoüt 870 (Traiti de Mecrsen). Charles 
le Chauve a souscrit un acte ä Aix la Chapelle le 15 janvier 870.
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Attigny:
48. +gratiad-ire + , monogramme de Carolus dans un cercle perle.

4-atiniacopa, croix ivasee dans un cercle perle.
G. II, pl. 25,16 = M.G. 817 = P. 308, 310 (308, monogramme renversd; 310, 
monogramme deforme).

49. Mfime description, legende du droit retrograde, monogramme inverse. 
4-atiniacopa (ou atiniacopa), croix evasee dans un cercle perle.
G. II, pl. 25,17 = M.G. 819; P. 309.
Compiigne:

50. + gratiad-irex, monogramme de Karolus dans un cercle perle.
4- coispen^io palacio, croix grecque patt6e dans un cercle perle.
G. II, pl. 28,88 = M.G. 789, 790, 791. P. 264, 266.
II existe plusieurs formes de la legende du revers: coppepoio palacio, coppenpio 
palacio, parfois, au droit re 4- > s du monogramme renverse. Plusieurs styles de 
gravure.
La forme covpekdio sc trouve sur deux deniers du tresor d’Ablaincourt.

51. 4-gratiad“irex, monogramme de Karolus dans un cercle perle.
4- con>endio palaci, croix grecque pattee dans un cercle perle.
Obole.
G. II, pl. 28,89 = M. G. 791 = P. 265.
Raugiopalatio: Roye (Somme) ou Roye-sur-Matz (Oise):

52. 4-cratiad~irex, monogramme de Karolus dans un cercle perle.
4- ravgio palacii, croix grecque evasee dans un cercle perle.
G. II, pl. 32,178 = M.G. 1141,1144. P. 957c.

53. 4" tiahairaeio, monogramme de Karolus retrograde.
4- ravgio palatio, croix dans un cercle perle.
G. II, pl. 32, 177, pl. 33, 204 = M.G. 1137. P. 957 (la legende du droit parait etre 
une deformation de xpistiana religio).
On rencontre les formes:
4-CRATIAD“IREX
4-ravcio palacio (G. 180 = M.G. 1143)
4-RAvcio palaco et 4-ravcio palaci (tresor d’Ablaincourt).

54. 4-cracia.D“I.rex, monogramme de Karolus dans un cercle perle. 
4-RAVDIOPALAD.
Obole.
G. II, pl. 31, 181 = M.G. 1140 = M.G. 1144 (provient du tresor de Glisy).

Lothairt II (864-868)

Aix-la-Chapelle;
55. 4* lotapivs cpaciad.i, croix grecque, cantonnee de quatre globules, dans un 

cercle perle.
AflnsgpANiPALACii, temple croisete.
1,70 g.
Cabinet des Medailles de la Haye. Provient du tresor de Midlaren (Frise). M.G. 
1184. J. Menadier, Die Aachener Münzen, dans: Zeit, für Num. XXX (1913) 
p. 324, n° 3.
M.G. 1182a signalent, au r£gne de Lothaire II, une obole portant les legendes 
4* iotahvsieix (en legende retrograde) et paia/thia (en deux lignes horizontales) 
trouvee ä Pin’s Knoll (Dorset) dans une tombe (0,73 g.) qu'ils attribuent ä 
Lothaire II en ddveloppant la legende de revers palatinia et en l’interpretant 
»Palace». Le mention Palatina est toujours suivie de moneta et la lecture Palatina
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parait devoir etre rejet^e. Peut etre s’agit-il d’un nom de lieu dont la forme tr£s 
corrompue invite ä penser que cettc monnaie provient d’un atclier de faux 
monnayage.

Charles le Chauve ou Charles le Gros ( ?)

Rauci palatina, Rauciacus: Roucy (Aisne):
56. +CARLVS h eepator, monogramme de Karolus dans un cercle perle.

+ ravcipalatina, croix patt£e dans un cercle perl£.
G. II, 179 (mal d^crit et classe) = M.G. 1142 (mal d6crit)=Vente Meyer (Paris 
1902) n° 227, (non reproduit) et, Collection Henri Meyer, Monnaies royales et 
seigneuriales de France, Paris 1900 n° 263 (class6 k Charles le Gros). L’exemplaire 
provient du tresor de Glisy (Somme) G.I. pl. XIII, n° 101.
Ce denier peut £tre aussi bien attribu^ ä Charles le Chauve empereur (25. 12. 875- 
6. 10. 877) qu*ä Charles le Gros empereur (12. 2. 881-11.11. 887).

Louis II le Bigue (877-879)

57. +LVDOvvicvs rex, croix pattie dans un cercle perl£.
+palatina moneta, monogramme de Karolus dans un cercle perli.
1,58 g.
G. II, pl. XXXVIII (Louis II), 8 = M.G. 1223. J. M6nadier, Die Aachener Mün­
zen, Zeit. f. Numism. 30 (1913) p. 324, n° 5 (dit hybride de Charles le Chauve et de 
Louis le Germanique) pl. IX, 5. Mus6e de Berlin.
La legende Palatina moneta inscrite autour du monogramme de Charles se retrouve 
sur des deniers de Charles le Chauve 6mis avant 864 (cf. ci-dessus n06 41,42). Le 
denier a un caract&re hybride, titulature de Louis roi, monogramme de Charles 
au revers ainsi que l’a bien vu M6nadier. Cependant, on trouve de nombreuses 
monnaies associant le titulature de Louis II le Bfcgue et d’Eudes au monogramme 
carolin qui n’est maintenu que pour faire assimiler plus facilement les deniers au 
numeraire courant. Le monogramme carolin sera d’ailleurs conserv£ sur de nom­
breuses monnaies du Xe stecle et meme du Xle.
II est possible d’hesiter sur l’attribution de ce denier entre Louis II le germanique, 
Louis II le B£gue, Louis III et Louis de Saxe dit le jeune, sa localisation k 
Aix-la-Chapelle, proposde par J. M6nadier n’dtant pas assur6e. II provient du 
tresor trouvö k Etampes-Chälo-Saint-Mars-Beaumont en 1881 qui a un caract£re 
essentiellement Neustrien. L’enfouissement de ce tresor, vers 882/884 permet de 
Tattribuer plus vraisemblablement k Louis II le B£gue ainsi que Ta propos£ 
Gariel.

Louis II le Bigue ou Louis III (877-882)

58. + misericordiadirex, monogramme de Lodovicus dans un cercle perli.
•f palatina monet, croix grecque 6vas6e dans un cercle perl£.
G. II, pl. 38,4 = M.G. 1224 = P. 26.
(M.G. d6crivant sous les n08 1223 et 1225 deux deniers qui sont, le premier celui 
d6crit ici sous le num6ro 57, le second est au monogramme d’Eudes et non de 
Louis).

Eudes (888-896)

59. -f crati ad~i, dans le champ, en legende circulaire dans un cercle perli: odorex. 
■f palatina mone, croix grecque 6vasde dans un cercle perl£.
G. II, pl. 47,35 (tresor d’Arras) = M.G. 1267 = P. 27.
Ce type a 6t£ utilis6 sous Eudes k Chalon, Paris, Ste Marie (Reims?).
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60. + gratiad“IREX, monogramme crucig£re d’ODOREX dans uns ccrcle perl£.
+ palatina mone, croix grecque 6vas6e dans un cercle perl£.
G.I, pl. XVII, 41, p. 111, n° 45; II, pl. 38,3 (trdsor d’Arras) - M.G. 1225 (class6 
k Louis II-Louis III).
Type utilis6 k St Denis, Reims, Paris; ce monogramme est celui de la signature des 
diplömes d’Eudes.

61. + gratiad“irex, monogramme crucigfere d’oDO dans uns cercle perl£.
+ palatina mo, croix grecque 6vas£e dans un cercle perl6.
G. II, pl. 47,34 = M.G. 1266 = P. 28. Ce monogramme se retouve sur des deniers 
de Paris.

62. + graciad”ire +, odo dans un cercle perl6, les lettres plac^es en triangle.
+ palatina mone, croix grecque 6vas6e dans un cercle perl6.
G. II, pl. 47,36 (trdsor d’Arras) = M.G. 1264 = P. 29. Type utilisi k Arras, Reims, 
St Quentin.

63. +CRATIAD-IREX, monogramme d’ooo r (en type du monogramme de Louis) 
dans un cercle perl6.
+ palatina mone, croix grecque patt6e dans un cercle perli.
G. II, pl. 47,37 = M.G. 1265. Type utilisd k Blois, Tours, Orleans, Chateaudun, 
Compiigne.
CompiÄgne:

64. +cratiad-i, monogramme d’Eudes dans un cercle perld.
+ covpeidio palatio, croix dans un cercle perl6.
G. II, pl. 53,13 = M.G. 1275. Provient du tr£sor de Preston-Cuerdale.

Charles le Simple (893-923)

65. 4- carlv?dpacia re, monogramme de Karolus dans un cercle perl6. 
+p_atni*aiione, croix grecque 6vas6e dans un cercle perK.
G. n, pl. 51,52 = M.G. 627 = Vente H. Meyer n° 351.
La legende du revers est une d^formation de Palatina moneta.

Compiigne:
66. +car[lvs]x ep, monogramme de Karolus dans un cercle perl£.

4- [coJpendiu pa[la], croix grecque 6vas6e dans uns cercle perld.
Au droit ep pour fr.
1,12 g.(6brdchi).
Gr M.G. 788.
Vente H. Meyer, n° 401; Vente P. Bordeaux, n° 336.
P. Bordeaux, Classement de monnaies carolingiennes inidites ..Congr&s inter­
national de numismatique, Paris 1900, P. 245,254, fig. p. 245. Cet autcur attribue 
ce denier k Charles le Simple entre 915 et 920. Si cette proposition est exacte il 
s’agirait 1 k de la monnaic la plus r6cente du Palais de Compiigne.
En 923 Raoul se rend k Compifcgne k Pappel de son beau-frfcre Hugues le Grand 
pour lütter contre les Normands. En 927 Raoul k Compiigne, y convoque Her­
bert II de Vermandois qui ne vient pas.
7 oct. 929: Mort de Charles le Simple k Pdronne.
Charles le Simple est k Compi&gne: 13 janvier 898

post 17 juin 900
14 mai 902
25 avril 903
13 juin 904
4 aoüt 907
3 avril 911
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7 juillet 915
14 mars 918, 14 mai
22 avril 921, 25 avril
29 juillet 923

Lothaire ? (954-986)

67. 4* carcia~ex, monogramme de type Karolus, form£ des lettres hQsti, deux 
globules, accostant le t, dans un cercle perlL
+ IAIA tnnione, croix grecque dans un cercle perl6.
B. Fillon, Etudes numismatiques, Paris 1856, p. 154-155, fig. (Extrait de la Revue 
des provinces de POuest, II, 1854-1855).

68. xcab*cia~ex, monogramme type de Karolus form6 des lettres hOsti, globules 
accostant le i et le t (peut-€tre Hlotarius?).
+ LAIATNINON, croix grecque 6vas£e dans un cercle perl6.
G. II, pl. 57,19, p. 316 »pi<bce fausse du temps«-M.G.

69. 4-caeciaitex, monogramme semblable ä celui de Ia pi&ce pr£c£dente.
4-iai‘a tiinnione, ou je, croix grecque 6vas6e dans un cercle perl£.
G.-M.G.
F. Dumas - Dubourg, Le tr£sor de F6camp, et le monnayage en Francie occidentale 
pendant la seconde moitid ou Xe sifccle, Paris 1971, p. 131-134, n°* 6581-6594, 
pl. VIII, attribue ces denier ä la r£gion d’Amiens. 14 exemplaires, p.m. 1,24 g. 
Lcs legendes sont plus ou moins d£form6es. Exemplaire reproduit, Fdcamp 6587.




